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4.9 Réserves forestières

Peter Brang, Markus Bolliger

 > En 2012, 4,8 % de la surface forestière suisse etaient protégés au titre de réserves, soit deux fois plus  

qu’en 2005.

 > L’objectif de la politique forestière de mettre en réserve 10 % de la surface forestière jusqu’en 2030 est donc 

presque à moitié atteint. Il reste encore beaucoup à faire, surtout sur le Plateau et en ce qui concerne  

les grandes réserves forestières.

 > Dans les réserves forestières naturelles, la forêt est plus dense et plus riche en bois mort et en arbres géants 

que dans les autres massifs forestiers.

 > Dans les réserves forestières spéciales, les interventions sylvicoles ciblées au profit de certains milieux fores-

tiers et de certaines espèces sont favorables à une biodiversité élevée.

 > Les formes traditionnelles d’exploitation sont à nouveau pratiquées dans les réserves forestières spéciales :  

les taillis sous futaie, les pâturages boisés et les selves enrichissent le paysage et sont des milieux  

naturels idéaux pour les espèces héliophiles. 

Types de réserves et objectifs de surface

Il existe deux types de réserves forestières en Suisse : les 
réserves forestières naturelles et les réserves forestières spé-
ciales. La conservation de la biodiversité a priorité sur les 
autres fonctions dans les deux types de réserves. Les réserves 
forestières naturelles sont laissées à elles-mêmes, alors que 
dans les réserves forestières spéciales, des interventions sylvi-
coles spéciales permettent de créer et de valoriser des milieux 
naturels pour certaines espèces animales et végétales. En 2001, 
la politique forestière a défini des objectifs en termes de sur-
face pour les réserves : 5 % de la surface forestière devront être 
mis sous protection d’ici à 2030 pour chaque type de réserves. 
En 2012, les réserves forestières naturelles occupaient 2,7 %, 
les réserves forestières spéciales 2,1 %, soit en tout 4,8 % de 
la surface forestière. Les objectifs fixés pour 2030 sont donc 
presque à moitié atteints (fig. 4.9.1 ; Bolliger et al. 2012). Cela 
représente un progrès en comparaison avec le Rapport fores-
tier 2005, quand à peine 2,5 % de la surface forestière étaient 
mis en réserve.

La plus grande part de surface forestière couverte par 
les réserves forestières est celle située dans le Jura. Sur le Pla-
teau et dans les Préalpes, ce sont surtout des petites réserves 
forestières spéciales qui ont été aménagées à ce jour, alors que 
de grandes réserves forestières naturelles ont été créées dans 
les Alpes et au Sud des Alpes. C’est sur le Plateau qu’il est le 
plus urgent d’agir en faveur des réserves forestières naturelles. 

Un autre objectif de la Politique forestière est de créer 30 
grandes réserves forestières d’au moins 500 hectares. Il existe 

aujourd’hui 17 réserves dans cette catégorie : les efforts de 
protection sont donc en bonne voie. Les différences régionales 
sont toutefois énormes. Il est difficile d’aménager de grandes 
réserves sur le Plateau, où les forêts ont un fort accroissement 
et bénéficient d’un bon réseau de desserte. Par ailleurs, elles 
appartiennent souvent à de nombreux propriétaires (point 6.1), 
qui décident tous eux-mêmes si une réserve est aménagée dans 
leur forêt. La Confédération et les cantons peuvent conseil-

Fig. 4.9.1  Part de la surface forestière occupée par les réserves 
forestières naturelles et spéciales. Source : OFEV
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ler les propriétaires et encourager la création de réserves 
forestières en les indemnisant pour le manque à gagner s’ils 
renoncent à exploiter le bois. Hors des réserves forestières, 
une partie de la forêt suisse n’est plus exploitée depuis des 
décennies (point 4.3). Bien qu’elle ne soit pas sous protection, 
elle comporte des milieux naturels semblables à ceux que l’on 
trouve dans les réserves forestières naturelles. 

Réserves forestières naturelles

Les réserves forestières naturelles ont pour vocation de fournir 
des milieux naturels qui sont également présents dans la forêt 
primaire et se développent de manière naturelle : les arbres 
grandissent, se régénèrent, vieillissent et meurent. Cela s’ac-
compagne de la création d’une grande diversité de milieux 
naturels pour la flore et la faune.

Parmi les réserves forestières naturelles figurent les 
deux dernières forêts primaires de Suisse, celles de Derbo-
rence (VS) et de Scatlé (GR) (point 4.3). Les autres réserves 
forestières naturelles ont été exploitées et façonnées par l’ac-
tivité humaine pendant des siècles avant d’être mises sous 
protection. Les résultats d’un suivi des réserves forestières 
naturelles montrent que ces forêts deviennent progressivement 
plus naturelles : la surface terrière et le bois mort augmentent 
et les gros arbres sont plus nombreux (Heiri et al. 2012). La 
surface terrière, en tant que mesure de la densité d’un peuple-
ment, se situe aux environs de 30 mètres carrés par hectare en 
forêt exploitée et de 40 mètres carrés par hectare en réserve 
forestière. La forêt est donc plus dense dans les réserves fores-
tières naturelles que dans les forêts exploitées. De même, le 
volume de bois mort (point 4.5), qui atteint 50 mètres cubes 
par hectare dans les réserves forestières naturelles, est plus 

élevé que la moyenne suisse de 24 mètres cubes par hectare 
(Herrmann et al. 2012). À cela s’ajoute le fait que le bois mort 
sous forme de gros arbres fortement décomposés est plus 
abondant dans les réserves forestières naturelles que dans les 
autres forêts, et que sa valeur biologique y est donc plus élevée. 
Les géants d’un diamètre au moins égal à 80 centimètres sont 
deux à trois fois plus abondants dans les réserves forestières 
naturelles que dans les forêts exploitées (fig. 4.9.2 ; point 1.3 ; 
Heiri et al. 2012). Dans les hêtraies en réserves forestières 
naturelles, les espèces ligneuses héliophiles meurent à mesure 
que la forêt se densifie, ce qui appauvrit légèrement la diversité 
en espèces. Cette dynamique prouve que le caractère naturel 
de ces réserves augmente. Il leur faudra pourtant encore des 
siècles avant de pouvoir être considérées comme des forêts 
primaires (Brang et al. 2011).

Réserves forestières spéciales

Dans les réserves forestières spéciales, des interventions syl-
vicoles ciblées favorisent la biodiversité. Par exemple, des 
élagages dans des pinèdes permettent à des espèces rares 
d’orchidées, des papillons ou des reptiles de vivre dans ces 
forêts (fig. 4.9.3). L’exploitation du bois maintient de nom-
breuses forêts de résineux dans l’espace alpin suffisamment 
ouvertes pour qu’elles restent attrayantes pour les tétraonidés. 
Des subventions de la Confédération et des cantons financent 
ces mesures qui doivent être réalisées périodiquement. Les 
réserves forestières spéciales permettent aussi de conserver 
des formes historiques de culture. De nombreuses espèces 
héliophiles préfèrent les formes traditionnelles d’exploitation 
telles que les taillis sous futaie, les pâturages boisés ou les 
selves (point 4.7). 

Fig. 4.9.3  Pinède claire sur une pente raide près de Kyburg (ZH). 
Grâce aux élagages réguliers les plantes héliophiles rares 
peuvent s’épanouir. Photo : Albert Krebs

Fig. 4.9.2  La réserve forestière naturelle Leihubelwald (OW) 
contient plus de 10 arbres géants par hectare.  
Photo : Markus Bolliger


